
        
            
                
            
        

    
	Anastassja Nikitine

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Prince book

	Tome II

	Nouvelles

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	[image: ycRfQ7XCWLAnHKAUKxt--ZgA2Tk9nR5ITn66GuqoFd_3JKqp5G702Iw2GnZDhayPX8VaxIzTUfw7T8N2cM0E-uuVpP-H6n77mQdOvpH8GM70YSMgax3FqA4SEYHI6UDg_tU85i1ASbalg068-g]



	



	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	© Lys Bleu Éditions – Anastassja Nikitine

	ISBN : 979-10-377-1996-6

	Le code de la propriété intellectuelle n’autorisant aux termes des paragraphes 2 et 3 de l’article L.122-5, d’une part, que les copies ou reproductions strictement réservées à l’usage privé du copiste et non destinées à une utilisation collective et, d’autre part, sous réserve du nom de l’auteur et de la source, que les analyses et les courtes citations justifiées par le caractère critique, polémique, pédagogique, scientifique ou d’information, toute représentation ou reproduction intégrale ou partielle, faite sans le consentement de l’auteur ou de ses ayants droit ou ayants cause, est illicite (article L.122-4). Cette représentation ou reproduction, par quelque procédé que ce soit, constituerait donc une contrefaçon sanctionnée par les articles L.335-2 et suivants du Code de la propriété intellectuelle.

	
 

	 

	 

	 

	 

	La maison de mes rêves

	 

	 

	 

	La maison de mes rêves serait par conséquent un peu différente :

	
	
- Il y aurait des fleurs partout ;


	
- Il y aurait des tonnes de nourriture : des bonbons, des gâteaux, plein de nourriture comme du Nutella, de la confiture, des brioches et des pains religieux (pasqua et gâteaux orthodoxes que me faisait ma grand-mère) ;


	
- Il y aurait des tableaux de Picasso et de Chagall, hérités de mes aïeux (dont j’ai été déshéritée gentiment) ;


	
- Il n’y aurait pas un piano droit mais un piano à queue et un vieux copain du quartier, pianiste prodige, qui viendrait me jouer des morceaux de temps à autre ;


	
- Il y aurait des tonnes de vieil alcool distillé : des vieux rhums, des whiskys cent ans d’âge ;


	
- Il y aurait une voiture style Corvet, ou Aston Martin, dans mon parking : une super voiture de collection, classe et aventureuse, pour aller boire des coups et frimer le soir venu dans la ville ;


	
- Il y aurait des vêtements de collection : des robes Courrège, des vieux costumes Yves Saint Laurent, vintage, et plein de manteaux en fourrure (j’ai toujours adoré la fourrure. Oui, je sais, c’est un de mes plus gros défauts) ;


	
- Il y aurait des coffres-forts où je mets tous mes bijoux et affaires personnelles, juste au cas où on me vole quelque chose ;


	
- Il y aurait des livres vieux, mais aussi des livres neufs, fraîchement sortis : les prix Goncourt, les prix Médicis, et des livres que j’aurai reçus d’éditeurs devenus amis proches ;


	
- Il y aurait des tableaux de Darger et autres artistes bruts… j’ai toujours adoré l’Art Brut que je trouve juste génial, révolutionnaire et sensationnel ;


	
- Il y aurait pas un chat, mais au moins 5 : toute une fratrie, des petits, des grands, une famille de chats quoi ! se promenant comme ils veulent, quand ils veulent ;


	
- Il y aurait de vieux canapés en cuir, un peu abîmés, mais sentant bon l’odeur du cuir ;


	
- Il y aurait de charmantes personnes qui viennent, des intellectuels, des politiques, des scientifiques… des clochards… des fous, et des moins fous…


	
- Il y aurait des tapis en fourrure, style peau de mouton, sur lequel marcher sans chaussons ! super confortable !


	
- Il y aurait des poèmes collés partout, ou encadrés, aussi (bon, ça j’avoue, il y a déjà des poèmes partout chez moi collés au mur ! une bonne chose de faite) ;


	
- Il y aurait une immense armoire à thé, avec tous les thés les plus divins du monde : thé noir ; thé japonais, thé marocain… bref l’embarras du choix !


	
- Il y aurait des boîtes à cigare de La Havane, juste pour de temps en temps se détendre…


	
- Il y aurait de l’argenterie de mes aïeux, pour les occasions spéciales… et les vieilles nappes familiales ;


	
- Il y aurait des encyclopédies familiales aussi, et des sculptures africaines de ma grand-mère ;


	
- Il y aurait plein de chaussures style mocassin, et des chapeaux que je ne mets jamais, mais juste je les regarde pour me faire plaisir.




	Voilà, ce ne sont que des rêves bien sûr, mais le rêve ne coûte rien, il est même bon pour la santé !

	 

	30 avril 2018


 

	 

	 

	 

	 

	Bonne nuit

	 

	 

	 

	Bonne nuit, prince de la nuit. Prince du beau. Prince du vrai et du fort. Chaque fois que je pense à toi, mon âme ressuscite. Mon cœur se réchauffe face à la splendeur de ton être. Quand je regarde ton visage, je vois l’être le plus magnifique qui soit. Le plus gentil et noble. Souriant et vrai. Chaque nuit je rêve de toi. Tu ne me quittes jamais dans l’altérité et le froid. Tu es lumière parmi la lumière. Tu donnes espérance, et grâce à mes errances et solitudes. Tu es grande sculpture grecque. Forte et virile. Tu es grâce, tu es majesté. Dans une autre vie, peut-être as-tu été Dieu Grec qui sait ? Tu es doux comme un chat. La perfection de ton visage est comme un tableau de Rubens. La gentillesse de ton regard est comme la neige des montagnes. La pureté de tes lèvres est comme la peau des pêches. Tout ce qui émane de toi est perfection. Tu es l’être le plus magnifique qui soit et jamais je ne t’oublierai.

	 

	2 mai 2018


 

	 

	 

	 

	 

	J’ai encore rêvé de toi

	 

	 

	 

	J’ai encore rêvé de toi. C’était si torride que je me suis réveillée tout en sueur, ne sachant plus où j’étais. Nous faisions l’amour comme des fous. C’était si érotique et beau. C’est comme si tu me ressuscitais tout entière. Tu m’aimais et je ne comprenais pas trop tout ça. Ton corps si puissant m’insufflait une sorte de force et vie nouvelle. Moi j’étais hypnotisée par ta beauté, et un peu comme paralysée. Je n’avais jamais vu quelqu’un d’aussi beau et, alors parfois, je ne savais pas quoi faire ni penser. Je parie que si je referme les yeux, je vais te voir de nouveau. Tu me hantes, tu as pénétré ma maison spirituelle depuis quelques années déjà. Dieu sait pourquoi. Je ne t’oublierai jamais, ange des cieux. Je pense à toi, à ta force, cela m’en donne pour continuer le chemin.

	 

	2 mai 2018


 

	 

	 

	 

	 

	Quelque part

	 

	 

	 

	Quelque part dans le monde, il existait un homme contemplant l’univers, un homme fort et magnifique. Il connaissait toutes les lois du monde. C’était un seigneur supra-puissant. Il avait terrassé les êtres les plus terribles, il était plus fort que la foudre du ciel, et tout le monde l’aimait et posait baisers, offrandes et cadeaux à ses pieds comme l’idole la plus belle du monde. Un jour, il s’assit dans un champ et cueillit une fleur rouge. Cette fleur rouge était belle et sauvage, en la cueillant il se demanda à qui il allait l’offrir. Il pensa aux nombreuses femmes qu’il avait aimées dans sa vie. Qui pourrait aimer cette fleur ? Sa mère ? Sa grand-mère ? ou une des femmes qu’il avait connue et aimée ? En fait, il était partagé. Il aurait voulu donner la fleur à toutes, mais il n’y avait qu’une fleur. Alors, comment faire ? Il décida d’enterrer la fleur secrètement et discrètement. La personne qui trouverait cette fleur deviendra l’oracle de son amour véritable. Il laissa une note pour que la personne qui trouve la fleur vienne le voir dans son château et lui conte l’oracle. Il attendit alors de nombreuses années avant que la fleur soit découverte. La personne qui la découvrit c’est un petit enfant. Une petite fille. La petite fille se rendit au château toute belle, munie de cheveux roux comme les feuilles d’automne humble et habillée d’une robe jaune symbole de la joie. Elle rencontra le prince dans son beau château et dit la chose suivante :

	— La personne à qui tu donneras cette fleur est une personne morte dans la vie. Elle a connu un accident où une partie de son âme lui a été retirée. En lui donnant cette fleur, tu vas la ressusciter mais son espérance de vie est courte. Cette personne mourra avant la première vieillesse. Elle va te donner certaines choses que tu devras garder précieusement car, un jour, ils auront de la valeur puis elle mourra le temps venu. Elle n’aura aucune descendance mais t’aimera, toi, avec toute son intensité.

	— Comment s’appelle-t-elle ?

	— Elle s’appelle Neige, comme la neige.

	— Et pourquoi va-t-elle mourir ?

	— Parce qu’elle a vécu des choses traumatisantes. Elle n’arrive plus à vivre.

	— Et aura-t-elle la force de m’aimer ?

	— Avant de mourir oui. Ce sera son ultime rêve.

	— Alors je vais aller lui donner la fleur, dit-il tout fier et orgueilleux. Où réside-t-elle ?

	— Elle habite en Toscane. Vers Pise.

	— Est-elle belle ?

	— Oui. Une beauté un peu triste, mais oui. Une beauté italienne un peu. En fait, j’ai un autre secret à te dire : cette fille, c’est moi dans le futur que tu vas vivre.

	— Que dis-tu, Oracle ? Perds-tu l’esprit ?

	— Non. Cette fille c’est moi, mais je suis trop jeune encore. Il faudra que tu attendes alors, que tu me voies grandir, faire mes premiers pas dans la vie, trébucher, recommencer. Pourras-tu attendre mes 30 ans, soit dans 17 ans ?

	— Oui, je t’attendrai. Je te le promets. J’irai en Toscane alors ?

	— Oui. À bientôt, prince céleste.

	— Garde cette fleur pour que je puisse te reconnaître. Surtout, je veux que tu me promettes une chose : de ne jamais rencontrer d’autres hommes à part moi. Est-ce clair ?

	— Oui. Je vous le promets, elle se mit à le vouvoyer tant elle aimait intensément, au revoir, Prince. Je vous aime.

	— Au revoir, future dulcinée.

	Et la petite fille repartit chez elle. 17 ans passèrent et elle se souvint de la promesse du prince. Elle se demanda si elle allait s’accomplir. Alors qu’elle vivait dans une belle maison ensoleillée en Toscane non loin de la mer, un jour de septembre, alors que le soleil irradiait, elle vit un homme un peu âgé s’approcher de la maison. Elle pensa tout de suite au prince. Et elle ne se trompa pas, c’était bien lui ! Mais alors qu’il vint s’asseoir à la table de la jeune femme devenue belle adulte, il vint lui annoncer une terrible nouvelle :

	— Ma dulcinée, comme tu peux le voir, j’ai attendu les 17 ans. J’ai tenu ma promesse. Je suis là. Comme tu es belle ! Encore plus belle que dans mes rêves les plus fous.

	Cependant, je dois te dire quelque chose. Je vais mourir dans précisément 3 ans car j’ai une maladie très grave. Je ne pourrai te donner que 3 ans d’amour. Cela étant, ma maladie étant incurable, je quitterai la vie par ma propre volonté. Tout est signé. Je te propose donc de vivre avec moi durant ces 3 années qui me restent à vivre. Tu seras traitée comme une reine. Tu auras tout ce dont tu rêves. Un lit, une chambre à toi, un bureau. Tu m’accompagneras dans mes activités, et nous nous aimerons profondément. Quand je mourrai, tu pourras rester ici et te souvenir de moi. Ma chérie, j’ai attendu 17 ans pour t’aimer. Cela vaut la peine même pour 3 ans d’amour. 3 ans d’amour fou où nous serons unis à tout jamais. Je t’aime. Dis-moi que tu acceptes.

	— Oui, j’accepte ta proposition même si cela me fait de la peine de savoir que tu vas mourir. Je souhaite t’accompagner au mieux alors de mes capacités. Je ne t’ai pas dit mais moi aussi, je vais mourir dans trois ans. J’ai aussi une maladie incurable. Ainsi, ensemble nous partirons, mon prince. Je t’aime. Embrasse-moi.

	— Oui, je t’embrasse.

	Et ils s’aimèrent dans ce sursis de vie. Parfois, les choses les plus belles sont les plus fugitives. Ils s’aimèrent intensément, follement, tout en se sachant condamnés.

	Comme une fleur arrachée à la grande nature. Une fleur rouge.

	Car la vie est imprévisible, fugace, indomptable. Il faut toujours célébrer l’amour et non la peur.   L’amour éternel et profond. Spirituel et fort.

	 

	2 mai 2018


 

	 

	 

	 

	 

	Te sentir

	 

	 

	 

	Te sentir en moi, c’est comme la chose la plus puissante et indomptable. C’est comme le souffle de Dieu. C’est comme la caresse la plus subtile. Le baiser le plus ardent. Tout s’efface. La douleur, la honte, la peur. T’écrire, c’est comme écrire l’éternité, le temps, la félicité totale et l’amour indubitable. Je t’aime de toute mon âme. Tu transperces ma peine de mortelle. Tu donnes forme à mon besoin insatiable d’absolu. Je t’aime d’une manière folle et absolue. Tu es mon maître. Mon sage, ma réponse au silence de l’univers. Je ne t’oublierai jamais. Où que j’aille tu me guides, me suis, me conseilles. Tu es maître de tout ce que je fais. Tu as les mots et avis sur mes actes. Je t’aime comme un frère, comme un père. Comme un disciple. Ne m’abandonne jamais, je t’en supplie. Ne m’abandonne pas dans cette vie trop dure. Trop laide. Trop sale. Ne m’abandonne jamais. Sous cette étoile qui brille dans mon éternité délabrée. Dans ma réalité liquide. Dans mon temps qui s’écoule de toute part et qui parfois s’égare et craint d’aller quelque part d’autre que le nulle part.

	 

	3 mai 2018


 

	 

	 

	 

	 

	Doux rêve

	 

	 

	 

	J’avais encore rêvé de lui. De sa douce présence. Décidément, il ne me quittait jamais sur cette trajectoire sinueuse de vie. Pourquoi ? Aucune idée. Je rêvais beaucoup. J’étais quelqu’un qui avait besoin d’énormément de sommeil pour récupérer un semblant d’énergie. C’était ma seule médecine à vrai dire. Malheureusement. Dans ce rêve, il me cherchait partout mais ne me trouvait pas. Il y avait une grande maison aussi. Et une piscine. C’était une sorte de palais olympien. J’adore faire des rêves doux comme ceux-là. Cela m’enlève le goût de l’âpreté du réel. Cela me donne une autre perspective sur les choses un peu plus glorieuses et humaines. Mais ce ne sont que des rêves. La réalité est tout autre. Dure, cruelle, bruyante, solitaire, et si longue…

	 

	3 mai 2018


 

	 

	 

	 

	 

	Ma beauté

	 

	 

	 

	Ma beauté, laisse-moi te dire combien les jours sont vides sans toi. Sans ta présence délicieuse, douce et rêveuse. Mon amour, un jour sans toi, c’est comme un jour sans oxygène, sans eau, sans vie. Je te sens lointain, et je redoute chaque moment où tu choisis de te taire. L’univers sans toi et ta majesté est le plus vide qui soit. Le plus horrible et fou. J’aimerais tellement te prendre dans les bras. Signer ma résurrection dans notre amitié. Plus beau que tout. Plus beau que l’absurde. Tu repousses l’absence de lieu, de forme, de couleur. Par ton essence divine, tu repousses le goût de la mort des jours et tu donnes la vie aux choses. Tu ressuscites le mort. Tu purifies le mal. Tu triomphes encore et toujours parmi les hommes. Tu es si beau que personne ne t’égale. Personne n’est mieux que toi. Personne ne t’arrive à la cheville. Tu es pure merveille humaine. Une pure perfection. Un pur rêve. Chaque nuit je rêve de toi. Nous sommes unis dans un monde pur et vierge. Là-bas, dans ce monde personne ne me saigne ou maltraite. Personne ne me fait mal. Il n’y a que la douceur et l’espérance. Là-bas, je souris. Cela semble si incroyable. Moi sourire ?

	Merci de ton existence. Merci d’exister. Merci de rayonner. Merci de ta splendeur qui pulvérise la médiocrité des autres. Merci de ton excellence qui inspire des millions d’autres personnes lépreuses et nulles. Merci de briller. D’être pure beauté, d’inspirer les gens. D’être un modèle pour des milliers d’autres qui n’ont connu que le côté dur et décevant du monde.

	 

	3 mai 2018


 

	 

	 

	 

	 

	Je me demandais

	 

	 

	 

	Je ne savais pas trop quoi faire, mon amour. Marchais-je ou non dans tes pas lentement à mesure que j’avançais dans l’obscurité de la vie ? Ou n’était-ce qu’un rêve ? Qu’attendais-tu de moi ? Que devais-je faire ? Taire cet amour que je ressentais pour toi ? Tout oublier ou alors accepter ces sentiments comme un indice que quelque chose n’allait pas dans ma vie ? Me manquait ? Que voulais-tu que je fasse en somme ? Étais-je vraiment prête à aimer de nouveau ou du moins différemment de tout ce que j’ai pu malencontreusement connaître ? Allais-tu m’apprendre quelque chose de nouveau ? Que devais-je faire ? Me concentrer sur le travail ? Les études ? Tout était si flou en moi… j’aurais tant voulu savoir, y voir clair. Qu’on me conseille judicieusement. Que les choses s’ouvrent pour moi et se révèlent. Je voulais en avoir le cœur net. La place que tu prenais en ce moment dans ma vie était assez gigantesque, peut-être l’as-tu remarqué. Mais pourquoi ? Qu’est-ce que cette passion signifiait dans mon parcours de vie ? Qu’avais-je à attendre de toi ? Et que pouvais-tu m’offrir que je ne trouve ailleurs ? Et toi que ressentais-tu ? Où vivais-tu ? Que faisais-tu de tes journées ? Avais-tu des sentiments pour moi ou n’était-ce qu’un fantasme ? Voulais-tu me revoir ou alors seulement tu te faisais du souci parce que j’étais triste ? J’aurais tant voulu avoir des réponses au lieu de doutes. J’aurais tant voulu pouvoir prendre la décision la plus juste. Car même si cela ne se voit pas, j’aime ce qui sonne juste. Je déteste plus que tout l’improvisé. C’est pourquoi si souvent dans ma vie, tout s’est paralysé parce que les choses n’étaient pas exactement comme je les voulais.

OEBPS/cover.jpeg
PRINCE BOOKR
Tomell

Anastassja Nikitinel'






OEBPS/images/image.png
e

LE LYS BLEU

EDITIONS





